Wl SLUB

Wir fliihren Wissen.

— 771 —
auec une humilité qui me fait honte 8 mov-mefme,
ie ne dis pas feulement des fimples Preftres, mais des
Cardinaux, Evefques, Curez, Do&eurs, & Chanoi-
nes, que ie noze icy nommer, dont ie prie Dieu me
faire la grace d’égaler un iour leur vertu.

J’ay veu, dit un Catholique , beaucoup des Tem-
ples des Huguenots, tanten France qu’aux pavs ef-
trangers, mais ils font tous || baftis de neuf. Refp.
Une Religion nouuelle ne peut auoir de Temples
vieux, & ce fut la raifon pour laquelle le villageois
ne voulut point efcouter le Miniftre Huguenot, di-
fant qu’il n’y auoit pas encor de lierre aux murailles
de fon Eglife, & que les noftres eftoient toutes che-
nues de vieillefle.

Ah! dit un parpillot , nous fommes venus de nou-
ueau pour vous reformer. Vous auez raifon, dit un
Matelot, car vous mariez les Preftres, vous auez re-
tranché les Carefmes, abbatez les Autels, & faites
les Demons contre les pauures Catholiques: quels
miracles auez vous iamais faits?

Or,ditun autre, laiflons la les difputes de Religion,
qui bien fera bien trouuera, car nous fommes afleu-
rez que le Paradis n’eft que pour les gens de bien.
Mais qu’ont fait ces deux Gentilhommes qui font la
a la chaifner R. llss’eftoient voulu battre, dit le Con-
tre-Maiftre, & pour les mettre d’accord on les a tous
deux mis a la queftion, dit-il en fon Normand.

D’ou vient, dit uncertain, que nous autres Fran-
cois changeons {i fouuent de mode en nos habits | &
que les Nations eltrangeres font {i conftantes en leur
facon de s’habiller qu'on n’y voit iamais de change-
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